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* VINS TRANCAI2.
Somsg" vi enn"ent de'ecevor par

le nivire l Océan, veii directement tc
rde a Qtlbee, ne grani unnqiiitite

VINS FRANÇAIS ci caises et.eni fuî-

îles, contant ent . ,.i

ST. JULIEN,
ST. ES''AFEi Ýins roues.

NiIONFERRAND *

BOURG, .
SAUTERINES,
GRAVES, Viuilsblattes.

CCRONS,

LIQUEURS de la Martiique,
o. îe luBordeaun

VINS le a Cinlpagle,
MLhERY I. Maotiiseus,

VERZENAY,. l. o
VILLEDOM ANCE,

tiI/REUIL. -

Queblec, I. jui, 14

Artiles, de Fantaisie,
Es gou ines ot.reçu pa le Douglas

1d Lonire n'asoîrument l'lev der-
c < dticles de Gott se couta

ue.-munna un N'eue ile iPerle merus:
t argeni Ditto e'n Panp-r muh, Souve-

eNciro île p<elele eeet-e stur ftol le
Lur , Bourses mécan que b en

rea , Evenutnils rihlit, 13raeu <Iu,
gatTs, Livres le Prires rirlîcement re-

lé en telouîrs, &c., &c.

J. t 0. CRE MIE-
Quiéure, 4 pun 1S4-9.

Guitares Érangaises.
E la manufacture de cuisse et Dtuièe,
i P:aris, à vendre par les So.u-igné.

A Uss utt

Cornes françaises poir Guitares et

0. Aan. Ei. & O. CREAIAZIE-.
91i4le.-ljuuin,lSd-9.

PAPIER a DESSIN.
t ss on re i le Parisemt trr-nt en

< soti- t rtimen uit( de., illenta 'tPAP t t-,lisDI:SNîy 'Frangi tels qul :i

Gond onde alîennign.
Gmln Aigle, tPtlure tb:lanchte,

lDa do tDiolîrije,

Ga î liin D i opiri , ii<.
Griî.d Aigle vu-titi

Gnd Raiia nveli, 's
Cuonistolude oit grandemletquaité.

J. & fi. CF.EMARK.
J-4ji,18 9.i

PanIers Frangais en Osîen
CORDîS DE VIOLON, etc.

S àsevb515siennent de rec-voir
e n mre Octit, venuu directe-

t de rdiuea.x à Qu ie, u grande

'espnur la pèthe, &c., &.

J. & 0. Gr&nazie.

A VENDRE.
tGUT'ES dé Mé tlj1tttnnie de - i t

er"e, ptentées lie ., I a e
.t îtbarresî ortis,

chattn dag•on-,
fdutîe leaiti dc Zut 'l te l'once

pUr Bome, e o"

T aillac et de Cao
S l, C anî,

p allriattî;î o-bUley S Rob<erts,
&eC Brequ et,

J. E. OLIVER,
- flti ue Dalhousie,

Mart&, 'ClIS7 EUALLARGE,
Chateau St. L.Iàs.

eqUes td au .

Po/itqjucet sociali'sme. ·

Il d-Jeux. partis,l'uit poulitque, 'uttre
soialiste. Ntît tue nous ocucuuns pitt des ~
hutards qui în'ont aucun sexe et te suit

d'tîtîcuin getre. Ceutux-j .ott ldeux esumtua1c,
deu veutes ; il iont tut iPied dans tots les

parlispa ilumanger à tous.les rateliers.
Le plartipeiueu' 'iréajiier le bien

lar 'imilivilîi ; le uociali.rte prétend l'impo-
eîr s l'iindividu par les ititttitnum aociales.

Le polititpi.e deniande que l'lomne fue
Il iotrîîlu'î latins sa coanscieunce.la muaxime du
Ihient et dtruuid la nuximire mttitaI ;le ,o-
einliste prétend nuts sotumettre par la flnice
à uequ'il appelleble ien et le vrai.

Le polititlue reluette la libeité, liridé-
p n Iace, la m rlité, lit lignliié dei l'idi -

vid<; le suiliste lnéglige et ni u-ise tout t
cela.

Le polique [oirsui le bien et le juste
t' OCialiste se prëéup1  a art tu i li

bien-être. *

L e po<litiqu lut-e l'i'le du dcu-ir avnant
c elle lis dt/-oit t il s-ut qule. Ptuît utîéliit t

tVantuîuî re l'Oî né'uroleisé ; lu!ueiliste l-
c!ive le idrou iut mévieur utu devirt- ;il Veut

1i etompeinser PhItuuuomle aant qu'il suit lité-

Lu pblque aîppartient lu lutte époque, à
tue tutaluat, lu -unue i t l ation ielvonique

le .ocinlste tua r talt-ie à uicïm <.mpu, <i

ancunt pule, ait u- frtte soile au
lt-e (Iue cit gu'il lîse ; il ppîrrouve auii

bieu 'ahuite de Risqus-Tut que les
ém-etis dle tVienne, ti Berlitu et le Rouie.

Tlut uionnaire est sonr ain, lotît
nîachi . i frr-t-t-. Il un'est nui rt'p lsiI,

ui narchii-t'. ni dmo:·trte, ni rovalis-
si : il t't hut·uitaire. Pourt le prouiver il

fait lesjourtri:a de juin.
Le sialii et l'ennemi de toi us lepîr-
tis il n11- v .ttis les ufrmne: dui u-

eren-tl ai C quile e sontît des forie
le faititodt,: liarugüe dJe pruolg-- le biet
et dI répruinu le mal.

Le s·iist'e-t pas unt irnime il
n ia l i sau tmp nii à ltespuîe.e nîi
sia iu 't-i/edutc , t11mp et de lrespace' ; L-
sciiuliste un- un¿e, 1angue titi me n
et tle la co-rumion.

Ies soilis tnt ni pavie, Ii fit-
mille, point Ie l': , poillt d'aetni. Ce

(l des lnutt« és ui iesent u cer-
tit-s loques, des régétatiol vénéneu-
ses, îles excroisanulices île li socité dtiutmal.
Wcuilti pourquoi ils seiltctt totijoti-s un-
-aitre Pour la pretire uis et lie puint

i oh d tJtus, île reiles dus le

l .e siali-u lie r-lsem le ieîiutmeme ;
lmhup-' coJpue -t insulte nme se

fr/res is amis. Comme le mîtéch-mtît, il
es:esil, daiujutseul. <hauts itongueil et

datts son iuneptie. Ve soli! Pour tsmoi j'ai
pronuis <le prtenre le eifflisml n sévilux
le jour îio je rnIontrerit tu-ui souialistes
jua 'nt uti par uttr, econru ience et enl

nt-ilé, t is lie be et dans le vrai, dnits les
m!/rls et dans le but. Jus qtue-là je dirai
titiuuur " Cui, qu'as-t fait de ton

Iiüre J'

ro-ne et prulicrpc.

'itte frmie Jolitique est une forme, un
moudel piîlaculier le'n société dut bien.

Toute htrme d sitcinlisme ait contraire
est îme fitme, tiulnodhe pticulier dIl la
socitùtiti umal.

Par guelie trange nherration a-t-oit pu
dire que tiote iiessicusi ilCentre les hommes
politiques était une disîcussionî île otirmues,
tandis que touite di.uission entre les socia-
listes était uIle discussion de lrinîci-
Pc ?

Rien île plus faux chute cette priétendue
vérité.

P101r le %ir il stulit de uremrqier que le.,
sociahiste- neni veulent qu'aux institutions
suciales, aux farnies gouvernentales et

tintuiltisutratiyes, île la ociét . Pour eux
tu-us L es hommes sonthi titis,1 uor sux,écluirés
tutu peuvn le devenur imidiniment.

Entine les hommes politique.s, ait cto-
tire, il y a une qtestion fotlamentale à

vider.

Tous reconassenten rurcipe que le.
ieu doit' vemr libreet et spontanément1

de l'individu. . .
Lus unt crnient quela maxime du hticn

tne l'empotc it encore aeuz pour que

atlulls nises tti n:lerà etticilpernt êtalrft-
res, a jy'uir dt ous les thort poltii-
<lites,

Les autres flirnentqiuel'on pett inuuu-
nómenUt et n craite faire entrer tolus les

tecitoyens dais 'Ett..
.Les premiers aont nonarchisies, répit-

toams toniêtes et medirk,.
Les seCoutds sont démocrates et devien-

i dront tt uiarnld moagnrds, y voluiot-
ulires, socialistes.

La iuestiont ente eux n'en est pa r0oins
uiudmîenale, c'est 11e uLesoi de piin-

Cp nant tuiltit ; c'est la recontai'sanc e
d.u itnn 11r - l'individu dans st liberté, sa

înliité et at uunoralUte.
En c-t:l ie it étme apour les socialistes ?

N tullencrit ; et, encore ueit, fois, leur préc-
cuatiîon exclu.sive île di he les lormes
'.oeiles le prouve sirahondammet. C'est

ie queatin de utnt- tre, c'estlal.rechter-
I i u i my ei, il' urmodnidue iiz!iuulier

d'triiver plis vita' là la joui-sate de toits
les biens de la vie. inls disviutenit entre

ux ; est inpossible d y voir autre -cho-

Caractère transtdoire du sotlisi.
Que sont deveutus le$ Anîabapîîtito.s, les

rües îrvnves ut outes les settus tIu sui-
zîiéime sièele i-u A"emautgneî, dlîudix-utîti t-!t
mlle siècle cin Angierre I

Où uint mitenant les liImeux seairesl
le Bahuit-uuidoulnt le noîmlîre cependtuaunut' étiuli

se- grand pout itspireri ics crintes e-
rieuse' ,u utno pères 1

Oui sont allé les écuolem myesique ti lit
resiiuiaion et les sainut simoniens de 1832,
qui cries uinle manquèrent pas oin pils de

puissanlce et de grandeur? I
Je vois lion enicore quelquiois des intdi-

-idus, les set-nir oîubi I par le temps,
imuaisje tu truae plus tlle parit d'école,
île fiamille, de collége situli.ic.
Cux tPtujourd'hui isetrit dle mttétme

et les érudits seul demlanlder mivit jour :
Quî'etail-ce luoie lue le si ialismte !
PuisCé-j ulors étre. enoi. | J:àpour leur

répondre Comme aiijunhuuiti RtiLeu, miîins

qlue rien, unle négation.

De' /'./me.
En terninant, disons deux mlaots d0c lu-

mile. elle eu vaut bien ula peille; 'aillurs
le î Ifoil dî socilisîe c' i avec la n-

Lnttio de Dieu, luu i dtion le l'me et de
*lhommce. Ntius serns brefs.
Il y ;a de., gens qui prétendent qule linu,

nanspintll d'ilme, il ne faut point dlispul-
le. aver, eux. Quant i moi, je leur- dis:.
Parlez pour vuus, l se petut fnire, en etfet.

quue vous «ayez point il'ltte. C':.t
tut mele, tunie m struo,ité, v'il à

toiut.
Chosei hza ru-e, je n'ai point crtcue ren-

contrir d'homm e qui nliñt -on intielligenice.
La plupart eroieit n vir elicoiup bie

hluls que vous et mi. Conmment expliquer
une qu/ité sir en n. lui sert île buse. si
elle <l'il pasv t quelquesrtiti ucors, ulle
substantie. Litelligence e-t ule qualité,

ule lieultu, une tunuee ; il lui faut un
corps. Ce corpst'est hame.

D'autres v'us disent : Oui, nous avons
tIne áme, mais à0 lui tmori Iouit est fni ;

cette ;'lie steuvole et dispat ; que de-
vient-elle 7 ovits-a-t-elle ! nous n'en sa-votns
nen.

Ceux-là parlent île tout autre thoseu
de l'âme. Une sustane iimnatérielle et
pair conséquent infinuir. qui a coiscience
<lut teiis et île IcPierltu, qui aetepue la
loi mtcrale et l'idée aluiie iut idevoir, qui
crée îles rnlités teuielleset Iinies coi-

le elle, telles que les sciences et les amis,
('ee slb.etanu--là ne peut pas mourir.

D'ailieurs, (e io<alité de 'tme c'est
lier 'lPtte telle-Inuètre. Rentvto(yons don ais-

si ces grmids riottnurs da ha catégorie
des 1omm1unes eChoux oi des hommes-
Chien s
' Il y a tn secte île communistes qui

tmient complètemen t'exiatenCce ti 'me.
C'est pour eus que nous avons écrit ces li-
gnes.

Croit-on que nois ayons. été trop loin,
que nous ayons chiercle à frapper plutôt
fort que julate. 1 Il n'en est rien.I NOus récit-
sons lejiigene.nt des socialistes parce qu'ils
sont partie intéressée dans lodébat, etsur-

tout parce qu'u i'ont I le t-ens ti sui ni
teui dujate. Cependant c'est là des suo-

cia eaux-uni u t ons deuu u-
der notreP jus icatitu. Paun ce!li, nous

nousia cotenteron s de mettre soi;s les yeux
dii lecteuri qlqes fragtilldleurs uoe-

tritues, qîuulquies foinules île liaurs er<tiin -
ces. Si nuous aions eu pl(us le temps, uts
niiolS luit <l dutmême piîoir toutes les écoles

pour toutes les nuances du sialisme. On
nurait Vu qu'elles se ienîentcî toutes par le

ul. .
Que lecteur.indeenat te recueille,

lise, prononuce et juge ! .
Fais ce que duiS, adviennîe que poi-

ra h

" Aprés avoi r-stîîné ces teutit qutue-
tinos, uuis avons ;passé à la d i decusiuî 'et

4Que lPhomm,,e i'a-uit ni idée, tni ut
tli ehamilit, -ntitptitude-inrés ptarce qWu'i-

lou il fulait bdmutlre' iîily tieux itatil-
rus d'hommes tdilrentes, ce qui est sontî-

raiuuineii ibsurde, e, lar conslraent, la
commtîttunni ui serait impossible.

" Esuute nus avons Iié l'existene li
dévoluemenqt, en reconaissnt <ue ce qut'on

ql i init tel . ajýlunIimli n'était qua ýIpur
'oime, ou inla stilciionu iilmpérieue m I'dtn

besoini."
Que lecteuir impartial tdie îde bonnlte

foi si Po ilpeut mettre trop ltsioletnce à ai-
.-. taquewr ces gr-i e uù

Piécrsjustificatives. geb doctrines.
C'est M. Preudhn, le premier, le plus Qu'on lue itlinnuiit - notre Revue

grlnd dles socialites, le dratpeau du saci- critique des journa i pis férùr,
Ilme d al et l'omolga de la rüvoltutiont et Pon verra que les mêmes idées se

t sociale, qui a éerit ces lignes sont produits.dn s la presegAvec unee ua-
Qu'on ne ldise pl :t Les voies dle inité vraimlent accahInte pour le socialis-

r Dieu sont umpénétrabh. Nous 'les avons me
¿.1.trées, ces vuies. et nous y avuns lu il faut juger ntirbrC site fruits.

un.aretclères de.sang les preuves d l'imI-
puissance, si ce ni't iu tmauvais vouloir Fariétés de L'eipcre.
de l e.

l D quel ldroit Dieu mcdirait-il ence- je sais bien que Ies sociaIilistes Serie.t
re : Sois iit, parce que je suis sain? tue1cllmenît. Pàs un ti :o.7e endoliert.

prit nuteur, lui rêpotdrai-je. Dieu im-: responîsabilité des actes, dies pîenséc, des
bieeille, tont r n est liui;cerce plni doctrinles de eC se et i
es lites d'autries vic-tiieus ije ais que je Le c C ue tn s moi usequil
ne suis et re peux j uaois devenlir saint.0 L 1:mb (e' f o to n
EL comment le selais-tu, toi, :i je te res-.c'
semtiblu. Père éternel, Jupiter mit Jelhvnh b i. Les <bml e trilus de Prouthlion disent Nous
lous avons appris à te connaitre : tu es, n en s qu a*I la propriété ; pIude
i fius, Itu seras jaais le jaloux d'Adamn, l prop tiéL, plus de lente, plus dl'initérét,

i î>.<tyin ut. Proom ' T a,. , plus d 'hér-dite.
temps le dernier mt ti savnt, a i es phalanstr sent ous res-
du juge, la lirce du prince, P'esuiOir d(l i rt.in l repnme et la tanill ; nous
pauvre, le refuge Lu cupale ru 1 t : .e votdnque le trav:i aittra ynt, la c!as-

eh e bien ! ce om, incommunicable, du .LecationnJeToptitudeà
sorIlmis Ivolié nel lmépris et à 'anitlih'tie, comumntes disent Tout est a

sera -illié parmi lIs honm es ; car Dieu, tous ; nousvolois la fatilerititluiver-
'est sttic et îI-leué ; Dieu, c.'et hypo-I selle, lu biei-être et le bonheur do

t isie et iuensnge; Dieu, c'est yrmieet et nuitse
mîtis,ère ; Dî:t. C'EST M: M Y." <' pourruuivel z taous le umiême btm :rla-

vioici un utmie dociuent toult n csi eu- iihlion pI homlème paii (lciCte, tait-
riex,tour: gi Ilé n té r- dis que le r:le probleme est de perfe

Ituoè, i cité., délibéré, :lloptó udpar (des Cr re mindividue- Pludi .
êtres misoninables oiu 'unit pour tel,, ci r iiidliild est huté fonda:nenutale,,ovens colelVuu et moi, comme voue te aociatin.

'oi lv ant des mits politiqu s, comimtrie 't i a rvoulez toits changer, refire l-um-

ouett oi rea, ccnulis souverin~ pari cou- tre de eiu, détruire la nature de Phminitine,
pour luib>uIstituer celle fille vous a vez

irhtiit dpsi-rr Peinc:séance le- révée.
uErt /el d0 jul 1 uS, pr lcoté' VunV s prépaiez ille nouvelle chute

elti-! ' *-,iljuill/té ijN7. A /vcruZ1tté îorile.-
des fosndateurs du journald 1.'ue^.i- mo t ailrl îoîITC ll ieridtiu i-1ilîIIZ-pp -prp iété, Ili rente, lié-TAINu .s i rdité, iat-cr pas bouleverser deroid it

a " Nuli se u t i a onp c i les - n a l i ii t lo mie. t c oi mb le la so c ié té , a n é i i Ir l a c iv ilis a tio n .
adelples, coîl base fni e ua'eon si- dùplacer le pivot de Forilre social toutvantes, comm;e bs fnaenaede la iÉ
i seet égalitire. Rendre le travail attrayant, n'et-ce paa

"La vinm gitimieritus le, insýiitncts, refaire la nra-"l Est ii dvi,le. ellescule doâtggider
la raison d(e rPhaine ; c'e:t poru i titre morale de l'homme, etutfer III voix

doit1 1lproc1lm il itouit et partout. au, le dé vouemeit et lte., le ,ver-
'lLe .t.Trni.tsli.

rDoi ttre proclamé, piisqute c'est la Vouloir que tout soit à toits, n'est-ce pisloi invarable de la tnatire sir laquelle tou(f nier la varieé et Pinégalité des aptimdes
est basé, et que Ponl ie peutt la violer salis des fu.lté, des devoirs et des droits ?tuimber daits lerrettr. n'est-ce pas détruire tolite liéra rchie dans

" La i'.t tsorvttsu le bien comme dtns le mai, dates le vrai
" Doit étre aLolie, parcequ'elle étiblit comm fi dans aux? t'et-ce plas décharerle, morcellement dles alfections, rompit'hr.la guerre à la religion, nuix ciences et nuxtiiie le la tmitemiité qui, seule, doit unir arts ? n'est-ce pas sélever du même couples houii.ies, et devient l cause de tous les c louvr e de Dieu et contre celle desmauxgtie lpeuvent les perdre. 'DhornmesDe.

"lLe sn.oc Une tfois le point de départ admis : la
" Doit être aboli, parce que c'est ttne possibilité de faire disparaitre collléte-loi iique qui rend esclave ce que la tutîlîrelitent de ce monde l'ignorance, la corrpiii-a fiit libre, et consitue la chair propriété tioti et par toisqitent ausi la isère, vionsiîîîli vidtelle r;tend, par ce moyen, la l nrivez tous au mmrite but : négation decoinmfiautté et le bonheur imposssibles, Diui, négation dela religion, négation de

puiiu il et constait que la commtettIunau- lp'me, de la vie future, du bien, du bon etté i'îitîiiet aucune espücc de proprié- du beau. . . . ..
te.I Un'v aentre vous qu'une difrèrence d'in-J'es Dt x-.suurTS tllre

"t idird a nT rteeei¡eeece ou île capacité. Les uns sont
"tan hse latt nt ure tep plbieogiqos, les attre plus timides.

so)ins d(le hommle, ne Peuvent 'LI re accep- 'fouis vous liiez que le bien-.t-coit latés qulle comme délassement csquence du bien, de 'bservaion r-
DtLe L.UXE la mtme raison. gotreuse dles lois niorales.

"' Doit disparitre par lamTouts vous afnîrmez qu'il faut d'aboridLes Vt.LS ,l donner-à chacun les jouissances de la vie,t Doivent étre détruites, paice qu'elles ite
sonttit cetrede omiatin e decoru-quuImpo rte s'il s'on fait des ormes contresont un centre de domination et do corrup- la civilisation, contre le progrès, contre le-

<" -a cotbien !
.Vous ête.s des enfants; voua dernandez

" Devra avoir ute spécialité d'état.· -des couteaux. Pourquoi faire1 ;
. Il« Les voYAGEsN coNTsUs - Vous nouts tuerez d'abord, sous . oqS

Etant ci rapport avec l'organisme et tueriez ensuite. Votus-ne svez -ous un
Pactivité de l'homme, devront'recevdir tous servir ni nioralement, ni utilemenlt.
les léveloppciients possibles. Voilà pourquoi nous ne pactiserons ja-
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